
 

 
 
Des nombreuses photos attestent de l’anxiété dévorante de Pier Paolo PASOLINI, et pourtant sur 
ce visage sculpté comme une roche qui aurait dévalé une montagne, il est possible d’imaginer les 
fleurs qu’il a cueillies au passage, celles de la poésie, de la chanson, du cinéma, du football. 
Antonio INTERLANDI a le visage de jeunesse de Pasolini qui résonne comme un aveu de 
connivence avec le poète. Inspiré du livre autobiographique « Le Poète des cendres », le spectacle 
permet aux spectateurs  de pousser cette porte si mystérieuse de la poésie telle que la vivait 
Pasolini « toujours égale à l’inexprimé, à l’origine de ce que je suis ». 
« Rien ne vaut la vie » « Je serai le poète des choses » disait-il encore. L’intensité de la perception 
de l’artiste recouvrait aussi le visage de sa mère, paisible, à l’opposé du sien. 
Comme Jacques BREL, il haïssait en lui le petit bourgeois. Etre artiste c’était partir à la conquête 
d’un autre visage d’homme capable de résister « dans la colère plus que jamais, naïf comme des 
bêtes à l’abattoir ». 
Un cœur qui saigne mais qui continue à vouloir jongler avec la vie, à se cogner comme le pied qui 
heurte le ballon. L’artiste fait aussi bien l’apologie de Bach pour sa sensualité profonde que du 
football où chaque but est une parole poétique. 
Parcours de combattant que celui de Pasolini. Rappelons que parce qu’il était homosexuel, il fut 
chassé de l’enseignement, et exclu du parti communiste. 
Mais Pasolini n’a pas le temps de s’apitoyer sur lui même, c’est l’explosion de vie qu’il veut 
exprimer – rose étant l’anagramme d’Eros – raconter, manifester même si pour ce faire, il doit 
faire l’éloge de la saleté, der la misère, du suicide. 
Avec une voix grave qui va jusqu’au bout d’intonations quasi féminines, Antonio INTERLANDI 
arpente d’une façon inouïe le paysage si fertile de Pasolini, avec ses chansons gaies et sensuelles, 
en forme de roses. On entend le soleil crépiter sous les notes de l’accordéoniste Noé Clerc. 
De toute évidence, il s’agit d’un spectacle habité par Pasolini, d’une merveilleuse rencontre entre 
un auteur et ses interprètes, qui nous laissent bouche bée, plus qu’admiratifs, reconnaissants ! 
 
Evelyne Trân 
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Pasolini en forme de rose (à 
cueillir sans hésiter) 

Par Danièle Carraz 

  

Il est comédien, chanteur, danse 
aussi et est amoureux de Pier Paolo 
Pasolini. Comment ne pas l’être, et 
nous, le devenir, après avoir 
vu  Antonio Interlandi dans ce 
spectacle dédié à une œuvre et une 
vie scandaleuses et prodigieuses ? 

On avait un peu oublié que la 
poésie et la chanson ne furent pas 
« des arts mineurs » pour le cinéaste et l’intellectuel très politisé. Interlandi chante et 
conte ce Pasolini-là et, sans peur et sans reproche, il nous éclabousse de moments 
de vie gorgés de cette jouissance où se mêlent « obscène et sacré ». Mais aussi de 
douleur car si Pasolini se voua à « l’amour des corps sans âme demeurée », c’est 
que l’âme, c’était sa mère. 

Un jeu parfois un peu précieux, excessif, - c’est un chanteur d’opéra qui joue - (et 
quelle chance de nous donner à entendre ce projet avorté de « L’Histoire du soldat » 
avec Ninetto),  mais aucune faute de goût. Il n'y a pas de mort crapuleuse sur une 
plage d’Ostie (et pourtant quelle mort-Passion fut plus pasolinienne) mais l’amour-
passion en revanche pour le miraculeux Ninnetto Davoli, l’acteur de tant de ses films. 

D’ autres passions sont présentes aussi : le football, art cosmique, érotique, et la 
musique « entre ciel et chair » de J.S. Bach. À l’accordéon, le jeune compositeur Noé 
Clerc accompagne Interlandi, d’un Bach à une chanson napolitaine, d’un air d’opéra 
ou d’un tango  à un requiem.  De tout cœur, merci à tous deux. 

Jusqu’au 28 juillet à 19h. Tarifs de 5 à 22€. Réservations au 04 32 76 24 51 
et www.theatredeshalles.com 
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